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Promotion de la paix

La section d'infanterie mecanisee SWISSCOY

Le resultat positif et encourageant de la votation federale sur l'armement des soldats suisses en mission

ä l'etranger nous ouvre des horizons nouveaux. D'une part, il a mis fin a une Situation ridicule et in-

digne d'un Etat independant, celle de voir ses soldats proteges par des militaires etrangers. D'autre

part, il nous offre la possibilite d'acquerir des experiences basees sur la realite quotidienne d'un

engagement.

Lt-col EMG Sylvain
Curtenaz'

A l'echelon de la compagnie,
l'eventail des missions tactiques

necessaires au succes
d'operations, communement appe-
lees, en jargon OTAN, Operations

de reponse aux crises
hors article V, s'etend des
actions de combat interarmes
jusqu'aux missions du service de
garde. II s'y ajoute le savoir-
faire specifique aux convois et
ä leur protection, aux Operations

de bouclage de zone et de
fouille (cordon and search
Operations), ainsi que les missions
d'evacuation. Dans ce dernier
cas, il peut s'agir de civils-cles
(autorites politiques par exemple),

de symboles (comme des
urnes au terme d'une votation)
ou encore de nos troupes, par
exemple une patrouille en
difficulte. De plus, l'engagement
des armes est conditionne par
des regles d'engagement (ROE)
qui doivent etre connues et
drillees.

Chaque action tactique peut
prendre rapidement une dimension

operative, voire strategique,

du fait de la dimension
reduite du theätre d'operation en
regard de son importance
politique internationale. Une
participation reussie ä de telles
Operations exige la maitrise de
nombreux parametres et represente

pour la troupe engagee
un defi permanent.

Actuellement, le Kosovo nous
offre la possibilite de travailler
dans un environnement ä la

dangerosite reduite et dans un
contexte restreint, ce qui limite
les consequences d'erreurs qui
pourraient etre commises sur le

terrain mais aussi, ä terme, le

nombre et la qualite des
experiences. II y a le risque de tomber

dans une routine toujours
dangereuse et trompeuse.

Missions

Les missions de la section
d'infanterie mecanisee SWISSCOY

sont principalement definies

par l'accord qui lie notre

pays ä l'Autriche. Rappelons que
le contingent suisse se compose

de plusieurs elements, dont

une unite logistique attribuee

pour coUaboration au bataillon
(Task Force, TF) sous commandement

autrichien. La section
est subordonnee ä ce corps de

troupe et a pour mission principale

la garde du camp et de ses

abords. Elle se tient egalement

prete ä appuyer le contingent
national pour des täches
d'escorte et de protection, partout
oü des soldats suisses sont

engages.

Tactiquement, les missions

se definissent en terme de
service de garde, patrouilles a

pied et mecanisees, postes de

contröle fixes et mobiles, es-

cortes, Observation, ainsi qL,e

toutes les contre-mesures en

cas d'attaque ou d'agression.

Structure et
equipement

La demi-section est
l'element le plus frequemment en-

' Ei publication de ce texte a ete aulorisee par le Groupe des Operations. Division des Operations du maintien de <ö

paix. Son contenu n"engage toutefois que son auteur et ne represente pas les vues officielles de l'administration-
L'auteur a ete responsable de la mise sur pied et de l'evaluation en cours d'emploi de la section. ainsi que de ja
redaction du manuel d'instruction (edition d'essai). II a egalement fonctionne en tant que commandant du contingent

national au Kosovo d'octobre 2002 ä avril 2003.
2 L'article Vdu traite regle les modalites de l'action collective en cas d'agression.
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La cc°nipagnie de service est emmenee par la major Ott.

§age. De ce fait, la section ne
^°mpte pas trois, mais quatre
^rouPes, en plus d'un char de
ommandement. Le groupe est

^onsidere comme un Systeme ä
deux

eomposantes, infanterie et
v6hicule d'appu

toEn terme de transmissions,
Us les chars ont la configura-
n «Chef de section», ce qui
r§U la marge de manceuvre
Permet au besoin l'engage-

djent d'un groupe isole conduit
¦¦ectement par la compagnie.
naque char dispose donc de
n Propre sous-officier equi-

^ §e- II est le chef techniqueflu ^Sterne.

fant" SOUS"officier conduit l'in-
du

er'e' I] est le commandant
estSysteme> lorsque son groupe
tech

embarciue' Commandant
tioulqUe " commandant tac-
ta!te se Partagent le travail: le

«'den decide de l'action ä
'^Prendre, le technicien fait

en sorte que le char et son
armement appuient cette intention,

liberant ainsi le tacticien
de cette täche, lui laissant le

temps de se concentrer sur le
terrain, l'analyse en continu de

la Situation et la donnee d'ordres.

Le sous-officier equipage
prend place dans la tourelle. II
peut ainsi au besoin agir
immediatement par le feu, sans avoir
d'ordre äformuler.

Chaque groupe empörte avec
lui une dotation de feu süffisante

pour faire face ä toutes
les eventualites, ainsi que les

moyens necessaires ä l'observation,

ä l'etablissement de

postes de contröle, etc. II doit
etre autonome pour une duree
de quelques heures ä plusieurs
jours.

Afin de faciliter le travail du

soldat, ce dernier est equipe
d'un gilet de port de charge
developpe pour l'occasion, sou¬

mis aux derniers tests par les
fantassins du septieme contingent.

Le materiel acquis pour
l'infanterie territoriale trouve
egalement ici une place de
choix. Leur arme principale
etant le char, les equipages portent

un pistolet, mais ils sont
egalement formes au fusil d'assaut:

ils sont aussi en mesure
d'appuyer la section dans les
täches du service de garde. Une
decision qui s'est revelee fort
sage dans les periodes creuses
de l'effectif.

Instruction

L'instruction se deroule
actuellement dans le cadre du

cours d'instruction SWISSCOY,

d'une duree de sept
semaines. Les equipages - en

priorite des soldats dejä formes
a cette fonction - suivent un
cours preparatoire de trois
semaines au maximum. L'instruction

technique proprement dite
de la section prend deux
semaines en Suisse et une semaine

en Autriche, dans le cadre
d'un exercice commun avec
nos partenaires.

Ce temps d'instruction est -
on s'en doute bien - trop court
et exige de se concentrer sur
l'essentiel. Le rythme depend
aussi des qualifications des
membres de la section. Quand
il s'agit de fantassins territoriaux,

beaucoup de temps peut
etre gagne. Avec une teile
section, on touche en effet aux
limites meme du Systeme de
milice. Fantassin, au contraire de
bien d'autres metiers de la
SWISSCOY, n'est pas une
profession qui s'acquiert dans le
civil, et que l'on peut exercer
ensuite sous l'uniforme!

«Ms
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L'une des solutions testees
a ete une formation en cours
d'engagement, dispensee ä mi-

parcours par des instructeurs
venus de Suisse. La section
n'est pas non plus entrainee ä

des täches offensives. II s'agit
donc de «deprogrammer» une
partie de 1'instruction recue
dans les ecoles, tout en s'effor-
jant de dispenser et de driller
un savoir elementaire mais
fondamental, tant pour les

equipages que rinfanterie.

Le passage rapide d'un etat
de preparation «jaune» ä «rouge».

l'exercice de missions de

securite au sein d'une population

civile pas forcement hostile

mais qui represente toujours
des risques... Rien de neuf

pour un policier, mais beaucoup

d'elements ä maitriser

-
i

-

•aki.

- 0 ¦ I»

«F

Meme d l'engagement, l'instruction ne doit pas etre oubliee.

La garde fait aussi partie des
missions de la section.

pour un fusilier disposant en sus
de l'appui d'une mitrailleuse
lourde prete au tir!

Evaluation

Durant ce premier engagement,

de l'automne 2002 au

printemps 2003, il a ete
possible de confronter le concept
originel aux besoins reels.
Diverses modifications ont pu
etre apportees, d'autres ont ete

proposees. Le materiel et

l'equipement repondent pour l'essentiel

aux besoins. II devrait en
etre de meme dans un environnement

plus «chaud» que le

Kosovo.

C'est la conduite qui s'est reve-
lee le principal talon d'Achille:
nos cadres ne sont pas prets ä

conduire un element tactique
dans la duree et ä refiechir en
permanence aux consequences
de leurs decisions. La capacite
d'analyser et d'anticiper leur

fait aussi defaut. II s'agit, ofl

s'en doute, plus d'un probleme
d'instruction que de qualites
personnelles, mais il met efl

evidence la question de la duree

de nos ecoles et de lfl

double fonction de nos cadres.

ä la Ibis instructeurs techniques
et chefs.

Le cours d'instruction SWIS-»'

COY, comme tout autre cours

pour un futur engagement dans

une autre region, ne peut pa1'

Her les lacunes de l'instruction
de base et de l'instruction en

formation. Une Solution serai1

de ne confier le commandement

de la section qu'ä des

officiers professionnels expeO-

mentes, en mesure d'assurer e

plus le suivi sur place de l''nS'
truetion et de contribuer
activement au developpement en

continu du concept. L'Arrne
XXI, avec son projet de formation

des cadres, devrait PeI^

mettre d'eviter une teile Solution

et de combler cette grave

10 SN'6-7-2«3
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'acune. Nous ne pouvons toutefois

pas nous permettre
d'attendre d'essuyer des pertes
humaines pour ameliorer l'ins-
truction ä la conduite.

Un engagement tel celui de
>a SWISSCOY n'est pas desti-
J1*2 a l'instruction, mais bien ä
la Validation et ä l'amelioration
•te celle-ci au travers de l'expe-
r,ence que peuvent offrir six
010is d'engagement loin du
Pays. II n'est pas non plus des-
"ie ä quelques nostalgiques ou
a des individus en manque
.action. La section d'infante-

r'e mecanisee offre la possibili-
e ä des jeunes cadres d'appli-
|juer leurs connaissanees et de
uevel0pper leurs qualites de
cuefs et, bien sür, la chance
Un*que d'ecrire une nouvelle
Page de la jeune histoire de

activite de notre
es si cruciales op
"-aintien de la paix!

- ~~ ..uu^ pays dans
es si cruciales Operations du

—-^
oi
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110S54
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S. Cz Les transmissions jouent un röle capital.

Indice du niveau d'insecurite

es Milans annuels du travail des gardes-frontiere

-i^e^intervention 1998 1999 2000 2001 2002

J_!22™esremises ä la police 29641 30970 26456 26732 32290

~-_2^deurs d'asile illegaux, demandeurs d'emplois 12714 10489 5668 4967 7405

-Jl!^i^cations_clepapiers 1486 1762 1684 1864 1986

~J!*^>ns_de la Loi sur les stupefiants 1779 2806 3657 4302 4823

-_J2™^sde la Loi sur la circulation routiere 33765 27810 37339 34348 35377

^I^ne^refoulees (conditions d'entree non remplies) 102196 108247 109518 105734 110127

--Jii^teimniers dans le trafic voyageurs
15686 12363 12986

Sauvetages 305 441

Heinrich Wirz, Schweizerzeit. 7 fevrier 2003.


	La section d'infanterie mécanisée SWISSCOY

